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Résumé  

Cette étude examine les obstacles et les menaces auxquels le défunt est confronté dans l'Au-delà égyptien, ainsi 

que les stratégies mises en œuvre pour les éviter ou les surmonter, s'appuyant sur deux corpus principaux : les 

Textes des Sarcophages et le Livre des Morts. L'objectif fondamental est de répondre à la question centrale qui 

guide cette recherche : quels sont les dangers de l'Au-delà mentionnés dans ces textes funéraires et quelles 

stratégies permettent de les surmonter ? Sur le plan méthodologique, l'étude adopte une approche analytique 

visant à identifier et à classifier les différentes menaces présentes dans l'Au-delà, tout en examinant les moyens 

de protection qui y sont associés. Les résultats indiquent que le défunt doit faire face à divers périls, tels que 

des crocodiles et serpents monstrueux, la souillure résultant de l'ingestion de substances impures (excréments 

et urine) ainsi que la seconde mort. Pour surmonter ces épreuves, il lui incombe de maîtriser les formules 

magiques adéquates, d'accomplir certains rituels et de s'identifier aux dieux. Enfin, cette étude met en lumière 

la conception égyptienne de la survie posthume, où le triomphe sur la mort est indissociable du désir d'assurer 

la pérennité de l'âme du défunt.  

Mots clés : Égypte ancienne, au-delà, défunt, Livre des Morts, Textes des Sarcophages. 

************* 

Abstract 

This study examines the obstacles and threats faced by the deceased in the Egyptian Afterlife, as well as the 

strategies implemented to avoid or overcome them, relying on two main corpora: the Coffin Texts and the Book 

of the Dead. The fundamental objective is to answer the central question guiding this research: what are the 

dangers of the Afterlife mentioned in these funerary texts, and what strategies allow them to be overcome? 

Methodologically, the study adopts an analytical approach aimed at identifying and classifying the various 

threats present in the Afterlife, while examining the associated means of protection. The results indicate that 

the deceased must confront various perils, such as monstrous crocodiles and snakes, the pollution resulting from 

the ingestion of impure substances (feces and urine), as well as the second death. To overcome these trials, it is 

incumbent upon them to master the appropriate magical formulas, perform certain rituals, and identify with the 

gods. Finally, this study highlights the Egyptian conception of posthumous survival, where triumph over death 

is inseparable from the desire to ensure the permanence of the deceased's soul.  

Key words : Ancient Egypt, afterlife, deceased, Book of the Dead, Coffin Texts. 

Cite This Article As : TRAORE A. D. (2025). “LES DANGERS DE L’AU-DELA ET LEURS 

ESQUIVES DANS LES TEXTES FUNERAIRES DE L’ÉGYPTE ANCIENNE. » Kurukan Fuga, 

4(13), 418–433. https://doi.org/10.62197/QNYJ8672 
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INTRODUCTION 

Selon la vision de l'Égypte ancienne, la mort n'était pas considérée comme une fin, mais comme 

une transition vers une nouvelle existence. Les Égyptiens croyaient en une vie après Le trépas, 

où l'âme, ou « ba », poursuivait son existence. Ce passage était minutieusement préparé par des 

rites funéraires, incluant la momification et l'inclusion de divers objets dans la tombe. Une fois 

le corps-djet soigneusement préparé et préservé, le défunt était perçu comme ressuscité et 

entamait son voyage vers l’au-delà. 

« Tu es vivant pour toujours, tu es redevenu jeune pour toujours … » (G.Andreu et les autres, 

2004,p.68).  Ces paroles écrites à la fin d’un rituel d’embaumement introduisent le défunt à sa 

nouvelle vie » Cette vie après la mort se déroulait à la fois dans le ciel-Nout, sous l'égide du 

dieu soleil Rê, ainsi que sur terre parmi les vivants et dans le royaume souterrain d'Osiris1.  

Par ailleurs, avant de pouvoir se présenter devant les tribunaux divins2 dans l’au-delà pour son 

jugement, le défunt3 doit surmonter une série d’obstacles redoutables. Il est crucial de souligner 

que ce n’est qu'après avoir triomphé de ces épreuves et avoir été jugé digne, en étant déclaré « 

juste de voix » (maa-kherou, mꜣꜥ-ḫrw selon la terminologie égyptienne), que le ressuscité peut 

accéder à la vie éternelle. Ainsi, la traversée des dangers funéraires apparaît comme une 

condition préalable et fondamentale pour atteindre l’immortalité. 

Le choix de ce sujet s'explique par un intérêt pour l'Égypte ancienne dans son ensemble, et plus 

spécifiquement pour les textes funéraires égyptiens de l'époque pharaonique. L’objectif de cette 

étude est de présenter les divers dangers de l’au-delà égyptien et les moyens d’y échapper, en 

s’appuyant sur les informations issues de deux grands corpus funéraires : les Textes des 

Sarcophages et le Livre des Morts. La question centrale qui guide cette recherche peut se 

formuler ainsi : quels sont les dangers de l’au-delà évoqués dans les corpus funéraires et 

comment peut-on y échapper ? 

La plupart des ouvrages sur l'Égypte ancienne se concentrent sur les conceptions de la mort, 

l'au-delà, les pérégrinations du défunt et les rites funéraires, sans fournir beaucoup 

d'informations sur les nombreux dangers auxquels le défunt ressuscité fait face avant d'accéder 

à la vie éternelle. Parmi ces travaux, le livre Rituels funéraires de l'ancienne Égypte de Jean-

Claude Goyon (1972) examine en profondeur les pratiques et croyances des Égyptiens anciens 

liées à la mort et à l'au-delà. Il aborde les rituels d'embaumement et de momification, ainsi que 

l'importance de la réouverture de la bouche et des voies respiratoires pour restaurer les fonctions 

vitales. Grâce à ces rites, l'Osiris N peut échapper à la mort et à la soif, lui permettant ainsi de 

manger, de boire, de respirer et de se mouvoir. 

Un autre ouvrage notable est Rites et croyances d’éternité d'Isabelle Franco (1993) souligne les 

multiples messages et aspirations des anciens Égyptiens, qui se consacraient à préparer chaque 

étape de leur grand voyage vers l'éternité tout au long de leur vie.                      

De plus, Mort et au-delà dans l’Égypte ancienne d'Ian Assmann (2003), qui met l'accent sur la 

perception de la mort par les anciens Égyptiens, ainsi que sur les rites et récitations visant à 

glorifier le défunt, mais aussi à le protéger et à l’équiper pour son voyage. 

Enfin, l'ouvrage de Christian Jacq, Le voyage dans l’autre monde selon l’Égypte 

ancienne (1986), explore les textes des pyramides et des sarcophages, révélant les étapes du 

 
1Aussi connu sous le nom de l’Occident, la Douat ou Rosetaou. 
2Le tribunal de Rê pendant l’Ancien Empire, celui de Geb au Moyen Empire, et celui d’Osiris au Nouvel Empire 
3L'Osiris N selon les textes égyptiens. Dans cette étude, nous utiliserons ce nom pour désigner le défunt ressuscité. 
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voyage de l'âme dans l'au-delà, les épreuves à surmonter, le dialogue avec le Passeur, ainsi que 

les métamorphoses nécessaires pour vivre éternellement grâce à une régénération perpétuelle. 

Par ailleurs, avant l’enterrement, les prêtres funéraires veillaient à ce qu’Osiris N soit 

correctement préparé. Pour faire face aux nombreux obstacles de son voyage vers l’au-delà, il 

était essentiel qu’Osiris N ait reçu les rites funéraires appropriés : la momification, ainsi que le 

rituel d’ouverture de la bouche et des yeux. Sa tombe devait contenir tous les éléments 

nécessaires au bon déroulement de son passage de l’Est vers l’Occident, le royaume des défunts. 

Cette étude repose sur l'analyse de textes religieux et de représentations figurées qui les 

accompagnent. La méthode employée s'appuie sur l'exploitation documentaire, plus 

précisément les Textes des Sarcophages et le Livre des Morts. Dans un premier temps, nous 

présenterons brièvement nos deux principales sources d'information. Ensuite, nous 

examinerons les données qu'elles fournissent sur les dangers de l'au-delà et les moyens d'y 

échapper. 

I. Présentation des Textes des Sarcophages et du Livre des Morts 

1.1 Les Textes des sarcophages 

Ces inscriptions funéraires, rédigées en hiéroglyphes cursifs, se retrouvent principalement sur 

les cercueils ou sarcophages. On peut également les observer sur les parois des tombes, les 

stèles, les coffres à canopes, les masques funéraires, ainsi que sur des papyrus (E. Hornunug, 

2007, p. 28). Ces textes, désignés par les égyptologues comme les « Textes des Sarcophages », 

étaient appelés par les anciens Égyptiens le « Livre de la proclamation de la justesse d’un défunt 

dans la nécropole » (I. Franco, 1993, p. 160). 

Les Textes des Sarcophages font suite aux Textes des Pyramides à la fin de l’Ancien Empire. 

Contrairement à ces derniers, qui sont destinés à être récitées pour assurer la survie royale (M-

A Bonhême et A Forgeau,245) , les Textes des Sarcophages ouvrent l'accès à leurs formules 

pour les défunts non royaux, notamment les hauts fonctionnaires 4  et leurs familles. Ce corpus 

est divisé en 1 185 chapitres, selon l’édition de Buck. L’essentiel du contenu des formules des 

pyramides est repris dans les Textes des Sarcophages, mais avec l'ajout de vignettes, bien que 

celles-ci restent encore relativement rares. Ces textes ont donné lieu à de nombreuses 

publications et traductions. La présente étude s’appuie sur la version des Textes des 

Sarcophages de Paul Barguet (1986).  

Les données relatives aux dangers de l’autre monde se trouvent dans les formules 424 (B2B0), 

473(B9C), 474 (B1B0), 475 (BH4C), 476 (S1C), 477 (B1P), 478 (B1L), 479 (Pap.Gard. II), 480 

(Pap.Gard.II), 481(S1C), 343(T1L), 344 (B9C), 347 (B9C), 348 (B9C
b), 342 (B1C), 376(B2B0), 

377 (B2B0),  378 ( T1C), 586 (S1C), 885 ( S14 C), 686 (B1B0), 379 (B1C), 380 ( B1C), 381 ( 

B1C), 375 ( B2B0), 434 ( B2B0), 435( B2B0), 424 ( B2B0), 171 ( B2B0), 397 ( T1C), 404( B5C), 

195 ( T1L), 224 ( T1Be), 367 ( B2L), 894 ( S5C),  1012 ( Pap. Gar.II), 302 (B3L), 326 (S1C
c), 

319 (B2L).  

 

 

 

 
4Devenus chefs locaux héréditaires, ils ont mis en place une féodalité soigneusement organisée. À partir de la 6e 

dynastie, ils contrôlaient certaines parties de l'Égypte. Comme les anciens rois memphites, ils s'entouraient de 

courtisans, de fonctionnaires subalternes et d'artisans. 
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1.2 Le Livre des Morts   

Le second répertoire de textes, connu sous le nom de Livre des Morts, est en réalité intitulé par 

les anciens Égyptiens « Livre de sortir au jour ». Ce texte a captivé l'intérêt des Égyptologues 

depuis la seconde moitié du XIXe siècle, entraînant de nombreuses publications visant à en 

explorer le contenu. L'une des plus récentes, qui sert de base à notre analyse, est l'œuvre de Paul 

Barguet. 

Le Livre des Morts s'inspire de divers textes datant de la Première Période Intermédiaire et du 

Moyen Empire, tels que les Textes des Sarcophages et le Livre des Deux Chemins. C'est à partir 

de la XXVIe dynastie, également connue sous le nom de renaissance saïte (665-525 av. J.-C.), 

que le recueil prend sa forme définitive. En 1842, l'égyptologue Lepsius a divisé le texte en 165 

« chapitres » ou formules, lui attribuant le nom canonique de Livre des Morts. Selon l'analyse 

de Paul Barguet, le livre se compose de quatre parties principales, auxquelles s'ajoute une 

cinquième section intitulée les « chapitres additionnels » comprenant : les incantations diverses 

pour la protection du corps du défunt, son confort, ses métamorphoses, hymnes et prières du 

défunt s’identifiant à Horus5 ou à Thot6 et à la gloire Osiris-Rê7. 

Les passages relatifs aux dangers de l’autre monde et les moyens pour s’en prémunir se trouvent 

dans les formules suivantes suivant :  33, 34, 40, 44, 51, 52,53,77,78.  Ces formules du Livre 

des morts sont destinées à protéger le défunt contre les dangers de l’au-delà, comme les 

créatures hostiles, la seconde mort ou le jugement divin. Pour s’en prémunir, il utilise des 

paroles magiques, des invocations divines et des rituels précis. Chaque formule joue un rôle 

spécifique dans ce processus, assurant au défunt une transition sécurisée vers l’immortalité. 

Ces corpus textuels significatifs peuvent maintenant être exploités de manière approfondie pour 

une analyse plus détaillée. 

II. Les attaques des créatures hostiles 

Dans cette partie, on évoque successivement les périls associés aux crocodiles ainsi qu'aux 

serpents. 

2.1 Les crocodiles  

Le crocodile, est un symbole de l’Égypte antique, c’est un animal impressionnant qui peut 

atteindre six mètres de long et qui a une origine très ancienne. Pour les anciens Égyptiens, il 

fait partie, comme le serpent et la grenouille des êtres primordiaux, il est à la fois lié à l’eau 

(donc à l’océan primordial8 source de toute vie) et à la terre Geb9. Associé au Nil, il représente 

le pouvoir de la nature et de la fertilité, mais aussi la menace qu'il pouvait représenter. 

 
5Divinité égyptienne majeure. Symbole du ciel dans son entier, il a ensuite été identifier au soleil, dont il constitue 

l’une des formes principales. Son nom, Hor en égyptien, signifie « le lointain », référence à l’astre diurne. 

Rapidement, l’image du disque solaire planant dans le ciel est assimilée à celle du faucon. Dès l’époque 

prédynastique, Horus est identifié au roi, qui est tout à la fois son héritier terrestre et son incarnation. Dans l’au-
delà, le défunt se transforme en faucon Horus pour échapper aux dangers.  
6Dieu de l’écriture sacrée, des textes des temples, des bibliothèques et de la langue, patron des scribes et des 

sciences, symbole de sagesse, seigneur de la parole et mage des dieux parmi les plus populaires. Représenté sous 

forme d’homme à tête d’ibis. Dans l’au-delà, il transcrit le compte rendu du jugement des défunts et jouait le rôle 

de greffier du jugement divin.  
7Osiris, le dieu des morts et de la résurrection dans la mythologie égyptienne, est souvent associé à Rê, le dieu 

soleil. Cette association illustre l'idée que la mort et la renaissance sont liées au cycle du soleil. 
8Nouou ou le Noun selon les anciens Égyptiens. L’océan primordial est perceptible en Égypte à travers les eaux 

du Nil. 
9La terre divinisée.  
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Guettant infatigablement sa proie, tapi dans les marais du Nil, ou nageant à fleur d’eau dans le 

fleuve, le crocodile était, pour les hommes et les animaux, un redoutable danger. Certes, on le 

chassait, le transperçant avec un harpon à la pointe acérée de silex. Mais, pour l’esprit égyptien, 

il semblait plus bénéfique de lui rendre hommage comme à un dieu, afin de se le concilier par 

des rites cultuels. Les poissons constituaient sa nourriture essentielle, mais il happait dans sa 

gueule tout ce qui passait à sa portée : le pêcheur, le berger des marais, la lavandière (C. 

Lalouette, 2004, p.44).  

Dans l’autre monde, le crocodile constitue l'une des menaces auxquelles Osiris N. doit faire 

face. En effet, au cours de son voyage qui le conduira devant les tribunaux divins de l'au-delà, 

il sera confronté à de nombreux obstacles susceptibles d'entraver ses chances d'accéder à la vie 

éternelle, laquelle présente divers avantages tels que les champs paradisiaques, désignés sous 

le nom de champs d'Ialou10ou champ des Roseaux, ainsi que l'accès à la demeure d'Osiris et la 

possibilité de prendre place dans les barques de Rê11. 

Afin d'éviter les assauts des crocodiles, l'Osiris N devait maîtriser les formules appropriées, 

parmi lesquelles figurent les formules 342(B1C) et 424 (B2B0) des Textes des Sarcophages. 

La première, intitulée Repousser le crocodile, vise à éloigner l’animal qui menace le pouvoir 

magique du défunt. Elle s'exprime ainsi : 

Arrière, recule, arrière, Seth ! Ne viens pas sur moi ! Ne vis pas de mon pouvoir 

magique ! Qu je ne dise pas ce nom contre toi au grand dieu qui te fait venir : 

Messager est un des noms, Bajt(y) est le (Tourne) ta face vers Maât ! Le ciel 

débite ses heures, la magie débite ses fantasmagories, ma bouche (, elle), débite 

le pouvoir magique qui est en elle ; et mes dents sont des silex. O ma colonne 

vertébrale, qui t’exprime sous forme de ce mien pouvoir magique, ne permet 

pas que ce vil crocodile qui vit de pouvoir magique s’en empare ! (P. 

Barguet,1986, p.319) 

Commentaire : Dans cette formule, il est manifeste que le crocodile désireux de dépouiller 

Osiris N de son pouvoir magique est assimilé au dieu Seth. Ce dernier incarne les forces du mal 

et du désordre, étant à la fois le frère et l'assassin d'Osiris. Pour Osiris N, Seth constitue un 

adversaire à combattre. Il convient également de souligner la mention de la déesse Maât, 

symbole de l'ordre, de la vérité, de la justice et de l'équilibre. En exhortant son ennemi, le 

crocodile identifié à Seth, à « tourner sa face vers Maât », Osiris N aspire à ce qu'il se plie aux 

préceptes établis par cette déesse, qu'il agisse avec bienveillance et ne lui cause aucun tort. Par 

ailleurs, Osiris N établit une analogie entre ses dents et le silex.  

La référence au silex indique son utilisation dans l'Égypte ancienne ; en effet, des couteaux en   

silex datant de la fin de l'époque prédynastique ainsi que du début de l'époque pharaonique ont 

été découverts (F. Briois, B. Midant-Reynes, 2015, p.82). Le savoir-faire lié à la taille du silex 

pour créer des couteaux rituels ou des lances s'est perpétué au fil des siècles, comme en 

témoigne un grand nombre de découvertes archéologiques. Ces outils taillés sous diverses 

formes permettent aux soldats égyptiens d'harponner leurs ennemis sur le champ de bataille ou 

aux prêtres funéraires d'effectuer des cérémonies telles que celle du rite d'ouverture de la 

bouche. 

 
10Ou iarou  
11Le dieu Rê utilise deux barques pour ses voyages diurnes et nocturnes : la barque Mândjyt et la barque Méseket. 

Rê débute sa journée à bord de l'embarcation Mândjyt, parcourant les douze heures du jour. À la tombée de la nuit, 

il explore le monde souterrain à bord de la barque Méseket durant les douze heures de l'obscurité, avant de pouvoir 

renaître à l'aube. 



 

Assa Dramane      423 

En somme, l’Osiris N associe sa colonne vertébrale à la puissance de la magie, en particulier à 

celle de la parole magique. Cette dernière peut revêtir des fonctions créatrices, protectrices ou 

offensives. La déesse Neith de Saïs, située dans le delta, a engendré le monde par l’intermédiaire 

de sept énoncés ou flèches. Dans le cadre de la cosmogonie memphite, le dieu Ptah façonne 

l’univers par son langage, sculptant ainsi le monde grâce au pouvoir de la parole (M Damiano 

Appia, 1999, p.217). En formulant une incantation, l’Osiris N exerce une influence sur le danger 

en question tout en assurant sa propre protection. 

Par ailleurs, la seconde formule relative aux attaques des crocodiles, la formule 424 (B2B0), 

vise également à repousser ces créatures en lien avec le vol du pouvoir magique. Elle se présente 

ainsi :  

   Formule pour repousser les crocodiles qui dérobent le pouvoir magique.  

Arrière, crocodile de l’Ouest qui vis de lambeaux ; crocodile de l’Est qui vit des 

Étoiles Infatigables ! Arrière, crocodile du Sud qui vis d’excréments 

malodorants ! Arrière, crocodile du Nord qui vit d’excréments malodorants ! 

L’abomination de toi est dans le sein de N., N. que je suis est Seth ; j’ai piétiné 

celle qui était grosse de toi ; il n’y a pas de courroux en moi. Je suis Sothis, je 

suis Mout (P. Barguet,1986, p.331).    

Commentaire : Les crocodiles dont il est question dans ce texte, sont des animaux qui vivent 

d’Étoiles infatigables, et d’excréments. Les étoiles du sud ont été appelés « lkhemu-wredj » 

(étoiles infatigables), parce qu'elles augmentent à l'horizon oriental et sont fixées sur l'horizon 

ouest. Le terme « étoiles infatigables » ça probablement été appliqué parce que les étoiles du 

sud, en particulier celles de la région de l'équateur céleste, parcourent une plus grande distance 

par rapport aux étoiles circumpolaires du Nord, cela de leur lever au-dessus de l'horizon jusqu'à 

leur position en dessous de l'horizon occidental. Pour repousser les crocodiles, l’Osiris N 

s’identifie successivement à Seth, à la déesse Sothis12 et à la déesse Mout13. 

Dans le Livre des Morts, le chapitre 31 présente une formule puissante permettant à l'Osiris N 

de repousser l'assaut des crocodiles, symbolisant ainsi la défense de sa puissance magique 

contre les forces menaçant son intégrité spirituelle. Voici un extrait de cette formule : 

Arrière, va-t’en ! Arrière, crocodile ! Ne viens pas contre moi ! Je vis de ma 

puissance magique.  

Ne me fais pas dire ton nom que voici au grand dieu qui t’a fait venir : Messager 

est un de tes noms, Babouin est un autre nom. Que ton visage (se tourne) vers 

Maât ! Le ciel a conjuré au moyen de se heurs, la magie a conjuré au moyen de 

ses fantasmagories, et ma bouche a conjuré au moyen des formules magiques 

qui sont en elle ; (mais en outre) mes dents sont des silex, et mes molaires (en 

pierre de) la Montagne de la Vipère. O ma colonne vertébrale qui s’exprime 

sous forme de ma puissance magique, ne permets pas que ce vil crocodile qui 

vit de puissance  

   Magique (me) l’enlève ! (P. Barguet, op.cit, p.76).  

Commentaire : On retient les éléments suivants dans cette formule. Tout d'abord, Osiris N fait 

mention du fait qu'il connaît le nom de son agresseur. Ce nom revêt une importance 

considérable pour les anciens Égyptiens. En effet, pour eux, connaître le nom d'une personne, 

d'un dieu ou de toute autre créature équivaut à exercer un pouvoir sur l'être ou la divinité en 

 
12La déesse Étoile  
13Parèdre d'Amon et mère de Khonsou 
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question. Ensuite, Osiris N déclare avoir écarté le danger grâce aux formules qui émanent de sa 

bouche. Il est important de rappeler que l'ouverture de la bouche et des yeux constitue l'un des 

rituels funéraires essentiels pratiqués sur le défunt par les prêtres avant son enterrement. Enfin, 

Osiris N associe sa colonne vertébrale à sa puissance magique, c'est-à-dire à cette force qui lui 

permet de se mouvoir et d'énoncer les formules appropriées. 

Image 1 : L’Osiris N entrain de repousser les crocodiles à l’aide d’un bâton  

 

 

Source :  P. Barguet, Livre des Morts, op.cit, p.76 

Après la formule 31, le Livre des Morts poursuit avec le chapitre 32, qui offre une autre formule 

destinée à repousser les crocodiles toujours dans le contexte de l'empire des morts, où l'Osiris 

N cherche à protéger sa puissance magique contre les assauts de ces créatures menaçant son 

existence spirituelle. Voici un extrait de cette formule : 

Formule dites par N. : Un grand dieu était tombé sur son flan, mais l’ennéade 

l’a relevé ; et le fils est venu, il a parlé avec son père, et il a soustrait ce grand 

dieu à ces quatre crocodiles. Je les connais par leurs noms, ainsi que leurs vies, 

car je suis celui qui leur a soustrait son père. Arrière, crocodile de l’Ouest, qui 

vit des Étoiles Infatigables. Arrière crocodile de l’Est, qui vit de ceux qui 

mangent leurs ordures ! Arrière crocodile de du Sud, qui vit d’excréments, et 

dont la gueule est brûlante ! Arrière crocodile du Nord ! Je suis Rê qui se 

protège lui-même ; rien de mauvais ne peut m’arriver (P.Barguet, op.cit, 

p.77). 

Commentaire : on peut observer une allusion à la mort d’Osiris ainsi qu'une assimilation de 

l'Osiris N au dieu Horus, fils d'Osiris. Il convient également de souligner la référence aux quatre 

crocodiles, symboliquement associés aux quatre points cardinaux. Enfin, Osiris N se rapproche 

du dieu créateur Rê en affirmant que rien de fâcheux ne peut lui arriver dans de telles 

circonstances. 

Au total, dans l'Égypte antique, le crocodile était une créature ambivalente, symbolisant à la 

fois danger et protection. Dans le deuxième conte du papyrus Westcar14, un mari fait emporter 

l’amant de son épouse par un crocodile. Maître du marécage, le crocodile joue aussi un rôle 

 
14Le papyrus Westcar est un rouleau daté de la deuxième période intermédiaire. Il tire son nom, comme la plupart 

des papyrus égyptiens, du nom de l'homme qui l'acquit en premier, Henry Westcar. Il acheta cette pièce vers 1824, 

dans des circonstances inconnues, alors qu'il voyageait en Égypte. 
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positif dans les récits mythiques, en particulier dans le cycle osirien. C’est en effet le dieu-

crocodile Sobek qui repêche au fond de l’eau les mains d’Horus souillées par la semence de 

Seth et tranchées par sa propre mère. C’est encore Sobek qui tire de l’eau le corps d’Osiris, le 

ramenant vers la lumière, selon l’illustration de la porte d’Hadrien15 à Philea, et comme 

l’évoquaient (N.Guilhou, J.Peyre,2005, p.321).   

2.2 Les serpents 

Les serpents font partie des animaux ambivalents, comme le crocodile ou l’hippopotame. 

Figures d’Apophis éternels ennemis de Rê, les reptiles, êtres chtoniens, incarnent aussi les 

puissances de création, de fertilité et de régénération. Un traité d’ophiologie conservé au musée 

de Brooklyn recense et décrit systématiquement trente-quatre variété de serpents : aspect, 

comportement, dangerosité, traitement de la morsure. Un tel document, soulignant l’importance 

des serpents dans le biotope égyptien, dans la sphère religieuse (N.Guilhou, J.Peyre ,op.cit, 

p.336).   

Les Textes des Sarcophages contiennent de nombreuses formules qui permettent à l’Osiris N 

de se protéger contre les attaques des serpents qui sont dans l’Occident. Parmi ces formules 

figurent les formule 375 (B2B0), et 414(B2B0
a).  

La formule 375 (B2B0), qui reflète les puissances protectrices de Neith et Hathor, permet à 

l'âme défunte de se protéger contre les dangers serpentins de l'Occident. Voici un extrait de 

cette formule: « O chou, dit Busiris16 et vice versa ; « Neith porte-coiffe et Hathor, qui ont élevé 

Osiris, c’est celui qui susceptible de le manger qui est susceptible de me manger » (P. Barguet, 

op.cit, p.327).  

Commentaire : Il est important de souligner ici la mention du dieu Chou, divinité égyptienne 

symbolisant l'air, le souffle vital et la lumière. L'évocation de la déesse Neith, guerrière équipée 

d'un arc et de flèches, revêt également une grande importance, car elle incarne un rôle protecteur 

auprès des défunts. De plus, la référence à la déesse Hathor, déesse de la royauté et gardienne 

des âmes des défunts, mérite d'être notée. Neith et Hathor sont toutes deux considérées comme 

les mères du dieu Osiris, souverain du royaume des morts. Selon l'Osiris N, seule une personne 

capable de nuire à Osiris détient le pouvoir de lui causer un tort. 

Par ailleurs, la formule 414 (B2B0) des Textes des Sarcophages permet à l'Osiris N de se 

protéger contre les serpents dans le royaume des morts. Cette formule complète les protections 

contre les forces maléfiques dans l'Occident. Voici un extrait de cette formule :  

Gloire à toi Routy ! Vois : une flamme a jailli au ciel, de l’antre du rebelle qui 

avait dit qu’il se rebellerait contre Rê et commettrait un vol à son égard ; sa tête 

est surveillée par le Grand destructeur, un flambeau est allumé contre lui (dans) 

les châteaux de Sepa17, ses chaînes sont mises   en place par les dieux de l’au-

delà. On t’évite (ainsi) de combattre. On tombe devant moi, car je suis vraiment 

le grand sceptre-ouas18, le grand sceptre-Sekhem19, du poteau de Geb. O ces 

courtisans de Rê à gauche et à droite du ciel et de la terre, voyez-m’en Un 

 
15Empereur de la dynastie des Antonins, Hadrien met en œuvre une politique de paix et améliore l'administration 

romaine. À cette époque, l'Égypte constituait l'une des provinces de l'empire romain sous son règne. 
16Ville de l'Égypte ancienne, située sur la branche centrale du delta du Nil. Elle fut, tout au long de l'histoire 

d'Égypte, un des grands sanctuaires d'Osiris et devint, à la Basse Époque, un important centre politique et 

commercial. 
17Une des formes du dieu Anubis, dieu des morts et patron des embaumeurs.  
18Long sceptre dont la partie supérieure a la forme d’un animal mythique.  
19Symbolise l’énergie vitale renouvelée.  
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unique !  Rê m’a parlé alors que je repoussais le rebelle, alors que je paralysais 

Apophis. « Descend dans la barque, vogue portant l’Uréus ! Descend en paix, 

Rê ! », car j’ai été reconnu comme Rê et on est venu à ma rencontre, de ce 

fait (P.Barguet, op.cit, pp.328-329).  

Commentaire : Cette formule débute par une déclaration de louange et de reconnaissance 

envers Routy. L'Osiris N manifeste sa gratitude, son admiration et sa vénération à l'égard de 

Routy, le dieu Atoum-Rê. Il peut évoquer aussi les deux lions qui veillent aux portes de l'au-

delà et qui anéantissent le serpent Apophis (E.Bernard, 1990, p.64). Par la suite, l'Osiris N 

s'identifie au sceptre ouas et au sceptre Sehkem, affirmant ainsi qu'il est l'Unique. Ce terme est 

fréquemment attribué au dieu créateur tel que le dieu soleil Rê, la déesse guerrière Neith ou 

encore le dieu forgeron Ptah.  

Doté des pouvoirs des dieux créateurs, l'Osiris N lutte contre Apophis et le vainc. À travers cet 

acte, l'Osiris N permet au soleil Rê de renaître le lendemain à l'Est. Une victoire d’Apophis 

signifierait la prévalence des ténèbres sur la lumière et un retour à un état chaotique. Pour 

exprimer sa gratitude envers l'Osiris N portant l'Uréus, c'est-à-dire le cobra protecteur de Rê, 

ce dernier invite Osiris à monter dans sa barque afin d'accueillir avec lui le nouveau jour. 

L’Osiris pourra alors émerger à la lumière du jour et rendre visite à sa famille restée sur la rive 

droite, tandis que la rive gauche demeure réservée aux morts ressuscités. 

En outre, dans les chapitres 34 et 39 du Livre des Morts, des formules sont présentées pour 

protéger l'Osiris N contre les attaques des serpents. Voici le contenu de la première de ces 

formules, la formule 34 : Qu’il dise : « Cobra ! Je suis la flamme qui brille au front de l’Éternel, 

le pavois des deux plantes vertes. Tiens -toi loin de moi, car je suis Mafdet ! » (P. Barguet, 

op.cit, p.78). 

Commentaire : Le terme « l’Éternel » renvoie probablement au dieu solaire Rê. Ce dernier est 

souvent représenté sous les traits d'un homme à tête de faucon, portant sur sa tête un disque 

solaire entouré d'un cobra uréus. Dans ce contexte, Osiris N demande au serpent de s'éloigner 

de lui, car il est Mafdet, c'est-à-dire le dieu Thot, reconnu comme magicien et protecteur des 

scribes. 
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Image 2 : L’Osiris N entrain de repousser le serpent 

 

 

Source : P. Barguet, op.cit, p.81 

De même, dans le chapitre 39 du Livre des Morts, une autre formule est dédiée à la protection 

de l'Osiris N contre les serpents. Voici le texte de cette formule : 

Arrière ! A bas ! Détourne-toi, Apophis ! Va te noyer au puits de l’abîme, là où 

ton père ordonné de faire ton supplice ! Éloigne-toi de ce lieu de naissance de 

Rê, ô celui qui tremble à cause de lui ! Arrière, ennemi criminel de sa lumière, 

qu’à renversé Rê ! Si tu dis un mot, ton visage sera retourné par les dieux. 

Tombe, Apophis, ennemi de Rê ! Apophis, ennemi de Rê ! Détourne ton visage, 

car Rê a horreur de te voir. Atoum20 dit : « Relevez vos visages, soldats de Rê ! 

Chassez-moi ce tempétueux de l’assemblée ! » Geb dit : « Soyez fermes, vous 

qui êtes à vos postes au milieu de la barque de Khépri21 ! Engagez-vous dans 

votre voie, les armes qu’on vous a données dans vos mains ! » Hathor dit : 

« Prenez vos épées ! » Nou22t dit : « Allons, repoussons ce tempétueux ! 

Certains parmi les dieux disent : « Rê est sorti, il a trouvé le chemin, il a suscité 

le réveil devant Nout. Rê est victorieux d’Apophis (P. Barguet, op.cit, pp.81-

82). 

Commentaire : Cette formule concerne les serpents en général, et plus particulièrement 

Apophis. Selon les anciens Égyptiens, lorsque le soleil se couche à l'ouest, il traverse les douze 

régions du royaume des morts durant les douze heures de la nuit, à bord de la barque Mandjèt. 

Au cours de ce périple nocturne, Rê, le soleil divinisé, est confronté à de multiples dangers issus 

du monde souterrain. La menace la plus redoutable provient de l'attaque du serpent Apophis, 

qui s'efforce chaque nuit de faire chavirer la barque solaire. Fort heureusement, Rê parvient à 

triompher de son ennemi avec l'aide de nombreux dieux, dont certains sont mentionnés dans 

cette formule, et brille à l'horizon le lendemain matin. 

 
20L'une des manifestations du soleil Rê. Le soleil à son déclin. 
21Le soleil matinal sous sa forme de scarabée Khépri. 
22Le ciel divinisé  
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III. Les autres formes de dangers  

Les textes funéraires de l'Ancienne Égypte traite également d'autres dangers menaçant l'Osiris 

N dans l'autre monde, au-delà des attaques des serpents et autres créatures. Ils proposent des 

formules de protection contre divers périls, tels que la consommation des matières impures et 

la crainte de la seconde mort. 

3.1 La consommation des matières impures 

Les anciens Égyptiens étaient convaincus que l'âme du défunt ressuscité nécessitait de la 

nourriture et des boissons pour subsister dans l'au-delà. Il était également essentiel que ces 

offrandes soient considérées comme pures et sacrées. La consommation de substances impures 

ou inappropriées pouvait en effet porter préjudice à l'âme et compromettre ses chances 

d'accéder à la vie éternelle auprès des divinités. 

Pour éviter de mangers des substances impures l’Osiris N. doit connaître les formules 173 

(B1C), 187 (B9C), 189 (B9C), et 191(S1C) des Textes des Sarcophages. Voici le contenu de la 

première formule, la 173 (B1C)  :  

Mon abomination est mon abomination, je n’en mangerai pas, les excréments sont mon   

abomination, je n’en mangerai pas ; les déjections n’entreront pas dans ma bouche, je n’en 

mangerai pas avec ma bouche, je n’y toucherai pas avec ma tête et je ne marcherai     pas dessus 

avec mes orteils.  

       -Mange ! me disent-ils.  

       -Je ne mangerai pas pour vous faire plaisir. 

       -Pourquoi ? me disent-ils. 

      -Parce que je suis chaussé des sandales de Sokar.  

      -Mange ! me disent-ils.  

        -Je ne mangerai pas pour vous faire plaisir 

        -Pourquoi ? me disent-ils.  

-Parce que ce bâton qui est dans ma main est celui qui a séparé le ciel de           la 

terre. (P.Barguet, op.cit, p.379. 

 

Commentaire : L’Osiris refuse de manger les matières impures car il porte les chaussures du 

dieu Sokar, dieu funéraire et garant des transformations nocturnes des défunts ressuscités. En 

disant qu’il a « séparé le ciel de la terre », l’Osiris N. fait allusion ici à la séparation de la déesse 

Nout (ciel)   et du dieu Geb (terre) par le dieu Shou. Selon le récit de la 

création d'Héliopolis, Shou a été chargé de séparer le Ciel et la Terre afin de créer un vide entre 

eux, offrant ainsi un espace propice à l'émergence et au développement de la vie.  

En outre, la seconde formule 189 (B9C) se présente ainsi :  

Mon abomination est mon abomination, je n’en mangerai pas ; les excréments 

sont mon abomination, je n’en mangerai pas, les déjections, je n’y mettrai pas 

la main, jamais, je ne marcherai pas dessus avec mes pieds, je n’y toucherai pas 

avec mes doigts. J’ai moissonné, j’ai labouré, j’ai confectionné un pain de pâte 

dans l’Île de l’Embrassement ; j’ai passé la matinée avec de l’orge blanc, j’ai 

passé la nuit avec du blé… Mes offrandes nourricières sont sept portions qui 
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proviennent des grands autels des Âmes d’Héliopolis23 : Il y en a quatre qui sont 

au ciel auprès de Rê et il y en a trois qui sont sur terre auprès de Geb. (P. 

Barguet, op.cit, p.388.) 

Commentaire : Dans cette formule, l'Osiris N. affirme d'abord qu'il s'abstiendra de consommer 

des substances impures et qu'il ne boira pas non plus de telles choses. Il précise qu'il subsistera 

grâce aux fruits de son travail, ce qui se traduit par l'expression : « J'ai labouré, j'ai moissonné, 

j'ai confectionné un pain de pâte dans l'Île de l'Embrassement ». L'Île de l'Embrassement fait 

référence au tertre de la création selon la théologie hermopolitaine ; par extension, cela évoque 

la terre.  

Par ailleurs, il convient également de souligner la mention des céréales que l'on trouvait dans 

l'Égypte ancienne, telles que l'orge blanc et le blé. Tout comme le blé, l’orge est une céréale de 

première nécessité. Outre son intérêt alimentaire, on utilise essentiellement dans la fabrication 

du bière (N.Guilhou et J.Peyre, op.cit, p.290). Il faut signaler aussi la mention des « Âmes 

d’Héliopolis ». Il s’agit des dieux Rê, Chou et Tefnout. Enfin, l'Osiris N. conclut ses propos en 

indiquant qu'il vivra grâce aux offrandes faites aux dieux, dont « une partie provient des autels 

de Rê et l'autre des autels de Geb ». 

Enfin, voici le contenu de la troisième formule, la formule 191 (S1C) :  

   O Enfant des excréments, ne me propose pas tes excréments que voici !  

      -De quoi donc vivra-tu ? 

-Je suis le Taureau de la ville de Hennet qui est aux confins du ciel. Je suis le 

maître de cinq grandes portions auprès d’Osiris, car on a préparé cinq portions 

au ciel et sur terre. Celui-qui-assigné-à-la-vie est mon nom, pour l’éternité. Ces 

deux très grands dieux ont fait assignation, eux qui mangent les aliments sur les 

rives du ciel, chaque fois qu’ils montent au ciel en faucons, je suis sur leurs 

ailes ; chaque fois qu’ils vont à terre en serpents, je suis sur leurs 

repris. (P.Barguet ,op.cit,p.389).  

Commentaire : L’Osiris N. refuse de consommer les excréments, car il est le taureau céleste, 

plus particulièrement celui de la ville dénommée Hennet. Dans les Textes des Pyramides, le roi 

ressuscité engage un combat avec le taureau gardien des portes du ciel avant d'être admis parmi 

les dieux. L’Osiris N. fait sans aucun doute référence à ce taureau gardien. En tant que voyageur 

en compagnie des divinités, l’Osiris N. est conscient de son statut privilégié et, par conséquent, 

ne peut se permettre de manger les excréments. La consommation d'excréments et l'ingestion 

d'urine constituent l'une des pires punitions réservées au défunt lors de son périple dans l'au-

delà.  

La maîtrise des formules contenues dans les chapitres 52 et 53 du Livre des Morts confère à 

l'Osiris N. la capacité d'éviter les substances impures. Voici le contenu du premier chapitre, le 

chapitre 52 :  

Paroles dites par N. : « Mon abomination est mon abomination ! Je ne mangerai pas (ce 

qui est) mon abomination : mon abomination, ce sont les excréments, et je n’en 

mangerai pas ; les déjections, cela ne descendra pas dans mon ventre, je n’y toucherai 

pas avec mes mains, je ne marcherai pas dedans avec mes sandales.  

-Je vivrai de ces sept portions, dont trois sont apportées par Horus et quatre par Thot., » 

 
23Nom donné par les Grecs à la ville égyptienne d'Iounou, à l'extrémité sud du Delta. Elle a joué un rôle religieux 

très important par son dieu, Rê, personnification du Soleil, auquel était consacré un temple célèbre. 
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    Et où t’a-t-on permis de manger ? me disent-ils, les dieux.  

-Je mangerai sous ce sycomore d’Hathor, ma maîtresse, et j’en ai donné les reliefs à se 

danseuses-musiciennes. Mes champs m’ont été adjugés à Busiris, et mes vergers à    

Héliopolis ; car je vis de pain de froment blanc, et ma bière est d’orge rouge ; et l’on 

m’a donné mes parents, mon père et ma mère. O portier de celui qui exprime mon pays, 

ouvre- moi, que j’aie de l’espace, que je siège au lieu qui me plaît. (P.Barguet, 

op.cit,p.90).  

Commentaire : On observe l'association des divinités Horus et Thot24, responsables de la 

subsistance d'Osiris N. Celui-ci déclare qu'il se nourrit à l'ombre du sycomore, arbre sacré de la 

déesse Hathor25. En tant que figure ayant respecté les principes de la Mâat, Osiris bénéficie de 

terres agricoles et de vergers dans la cité du dieu Rê à Héliopolis, et il a également le privilège 

de se réunir avec sa famille et de circuler librement.  

En outre, le second chapitre, qui traite des substances impures, est le chapitre 53, intitulé : 

« Formule pour ne pas manger d’excréments et ne pas boire d’urine dans l’Empire des Morts. » 

Voici un extrait de cette formule : 

Paroles dites par N. : « Je suis le taureau cornu, le guide du ciel ; maître des 

lever du ciel, le Grand Éclaireur qui jaillit en une flamme. Mon abomination est 

mon abomination ; je ne mangerai pas d’excréments, je ne boirai pas d’urine, je 

ne marcherai pas la tête en bas. Je suis possesseur de portions alimentaires à 

Héliopolis ; mes portions sont au ciel auprès de Rê, mes portions sont sur terre 

auprès de Geb ; ce sont les barques de la nuit et du jour qui me les apportent de 

la demeure du grand dieu à Héliopolis, et je réjouis mes intestins quand je 

prends la barque que je vogue de l’Occident vers l’Orient du ciel. Je mange de 

ce qu’ils mangent, je vis de ce dont ils vivent ; j’ai mangé les pains dans la 

chambre du maître des offrandes. » (P.Barguet, op.cit,p.91).  

Commentaire : Comme dans les formules antérieures, l'Osiris N. refuse de se nourrir de 

substances impures, car il consomme la même nourriture que les divinités Rê et Geb. Il est 

également fait mention des deux barques de Rê. En tant qu'entité privilégiée, il a le droit de se 

déplacer dans les espaces célestes à bord d'une barque. L'absence de barque constitue l'un des 

dangers auxquels l'Osiris N. est confronté dans l'au-delà. Cette formule illustre également les 

moyens de transport utilisés par les anciens Égyptiens.  

En somme, ce chapitre met en évidence une préoccupation essentielle de l’Osiris N : éviter la 

souillure et préserver sa pureté dans l’Au-delà. À travers cette formule, il exprime son refus de 

consommer des substances impures, qui sont souvent associées aux châtiments réservés aux 

âmes damnées. Ce passage illustre ainsi l'importance du maintien de l'intégrité physique et 

spirituelle pour accéder à une existence bienheureuse auprès des dieux. 

3.2 La peur de la seconde mort 

La seconde mort, ou anéantissement final, peut être évitée par la connaissance de nombreuses 

formules des Textes des Sarcophages parmi lesquelles les formules 423, et 787. Il convient à 

présent de donner le contenu desdites formules. Ci-après le contenu de la première formule.  

 

 
24Thot est le dieu de la sagesse et de l'écriture, dont la fonction est d'être le scribe des autres dieux. 
25Déesse de l'amour, de la musique et du vin, elle est également la protectrice des âmes des défunts. 
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Formule 423 (B2B0) : Ne pas mourir de la seconde mort. 

N que je suis est Atoum, N que je suis est glorieux en tant que Routy. N. est respecté 

par le dieu Aîné. N. que (je suis) mange la vie, vivant du souffle (de vie). Je présente 

les offrandes à la barque-henhenw26 ; on me fait monter dans la barque de khepri, qui 

me fait entrer pour que je voie ce qui est dedans ; lis ses paroles aux Juges ; il me 

consulter ces quatre Esprits puissants et errants qui vivent après leur mort (P. Barguet, 

op.cit, p.222).     

Commentaire : L'Osiris N se réclame de la divinité Atoum27, ce qui souligne son aspiration à 

fusionner avec cette force créatrice et à participer à la régénération cosmique. En se désignant 

comme Routy, l’Osiris N. évoque une union avec une forme divine supérieure, notamment le 

dieu soleil Rê. L'expression « respecté par le dieu Aîné » sous-entend que le défunt est honoré 

par une divinité primordiale. L'association de l’Osiris N avec le principe vital, met en exergue 

sa quête d'immortalité et de régénération. La mention des offrandes faites à la barque-henhenw 

et à celle de Khepri renvoie au voyage, plus précisément aux moyens de déplacement utilisés 

par l'Osiris N28. Par ailleurs, la référence aux Juges et la lecture de leurs paroles indiquent un 

processus de jugement durant lequel les actions de l'Osiris N sont évaluées29.  

Enfin, la mention des « quatre Esprits puissants et errants », illustre la présence d'ancêtres ou 

d'esprits ayant transcendé la mort. Ces entités apportent leur sagesse et leur soutien au défunt, 

l'assistant dans sa quête d'élévation tout en lui offrant protection et conseils. Dans son ensemble, 

ce texte des sarcophages démontre que l'au-delà ne constitue pas simplement une prolongation 

de l'existence, mais un renouvellement constant, où le défunt prend part à l'ordre éternel du 

cosmos. 

De même, voilà l’extrait de la seconde formule relative à la seconde mort, la formule 788(L2Li)  

Parole à dire. Le visage de N. est découvert, afin qu’il voie le maître de l’horizon 

quand il traverse le ciel supérieur ; puisse-t-il faire qu’il apparaisse 

glorieusement en grand dieu, maître de l’éternité et comme étoile impérissable, 

et qu’il soit adoré parmi la voie lactée » (P. Barguet, op.cit, p.225).  

Commentaire : Le texte met en évidence le souhait que l'Osiris N. soit perçu comme un grand 

dieu, éclatant et immortel, une étoile impérissable dans la voie lactée, et qu'il soit vénéré en tant 

que divinité parmi les astres. Cela illustre une croyance égyptienne selon laquelle le défunt 

ressuscité pouvait se diviniser et accéder à l'immortalité après sa mort, devenant ainsi une étoile 

ou une divinité éternelle. 

Dans le Livre des Morts des anciens Égyptiens, on trouve plusieurs formules dont l’objectif est 

d’aider l’Osiris N à éviter les dangers de l’autre monde. Parmi ces formules, figure La formule 

44 qui permet d’éviter la seconde mort. Ci-après le contenu de la dite formule :  

Paroles dites par N. : Mon caveau est ouvert, mon cerveau est ouvert ! Les 

bienheureux tombent dans les ténèbres, (mais moi) l’œil d’Horus m’a 

sauvegardé et Oupouaout a pris soin de moi. Cachez-moi parmi vous, Étoiles 

Indestructibles ! Mon cou est celui de Rê, mon visage voit, mon cœur est à sa 

vraie place, mes paroles sont celles d’un initié. Je suis Rê qui se protège lui-

 
26La barque de Khepri 
27Un dieu primordial associé à la création et à l'auto-engendrement.  
28On peut penser aussi au passage de la mort à la vie. 
29Ce jugement, qui évoque les scènes de la pesée du cœur telles qu'elles apparaissent dans le Livre des Morts, a 

pour objectif de déterminer si le défunt peut être admis dans l'au-delà et accéder à la vie éternelle.  
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même. Je suis apparu comme roi des dieux. Je ne mourrai pas une seconde fois 

dans l’empire des morts. (P. Barguet, op.cit., pp.86-87). 

Commentaire : Ce passage du Livre des Morts égyptiens commence par une ouverture 

symbolique du caveau et du cerveau, suggérant que l’Osiris N. est réceptive à la lumière divine 

et à la sagesse spirituelle, permettant ainsi d'échapper à la corruption. L'Osiris N. affirme être 

protégé des ténèbres et de la mort par l’œil d’Horus, un puissant symbole de protection. Il 

évoque aussi  le dieu Oupouaout30.  

L'augmentation du pouvoir des dynastes locaux, résultant de l'affaiblissement de l'autorité 

centrale à la fin de l'Ancien Empire, les amène à acquérir une certaine autonomie funéraire. Ils 

prennent en charge leur destinée dans l'au-delà en se fondant non pas sur le démiurge, auquel 

seul le roi peut faire référence, mais sur le dieu de leur province, dont l'ascension reflète la leur. 

Ainsi, certaines divinités secondaires durant l'Ancien Empire accèdent à une position plus 

élevée au sein de la hiérarchie divine : tel est le cas du dieu d'Assiout, Oupouaout, de Chnoum31 

d'Éléphantine et de Montou (N. Grimal, 1988, p.199). Ensuite, l’Osiris N. demande à être caché 

parmi les « Étoiles Indestructibles32 », pour échapper au chaos et à la destruction. L'Osiris N 

s’identifie à Rê, le dieu solaire, dont le cou symbolise la connexion divine, et déclare que son 

cœur est à sa « vraie place », signifiant l'harmonie de son âme avec l'ordre cosmique. En 

affirmant qu’il est Rê lui-même, il se place sous la protection divine.  

Enfin, il déclare qu'il ne mourra pas une seconde fois dans l'empire des morts, assurant que son 

âme, protégée par les forces divines et la sagesse acquise, échappera à la dissolution finale. Ce 

texte est ainsi une affirmation de la protection divine et de l'immortalité de l'âme, soulignant la 

quête de transcendance pour échapper à la « seconde mort », c'est-à-dire à l'anéantissement 

définitive de l'âme.  

Conclusion 

Au terme de cette étude consacrée aux dangers de l’au-delà et leurs esquives, il convient de 

noter que l’analyse des Textes des Sarcophages du Moyen Empire et du Livre des Morts des 

Anciens Égyptiens met en lumière la façon dont ces derniers appréhendaient les dangers de 

l’au-delà et comment ils cherchaient à les éviter par le biais de rituels, de prières et de formules 

magiques. L’étude de ces écrits révèle que la mort n'était pas simplement perçue comme une 

fin, mais comme un passage vers une nouvelle existence, nécessitant des protections 

minutieuses.  

Cependant, des zones d'ombre subsistent concernant l’interprétation précise de certains rituels 

ainsi que la relation entre les pratiques funéraires et les croyances populaires. À travers ces 

textes, on obtient des indications sur la nature et les formes des dangers menaçant l'accès du 

défunt ressuscité, c'est-à-dire l'Osiris N, au paradis. Ces périls incluent, entre autres, les attaques 

de créatures hostiles telles que les crocodiles et les serpents, les dangers liés aux substances 

impures comme l’urine et les excréments, ainsi que la crainte de la seconde mort, 

l’anéantissement total. 

 
30Le dieu qui ouvre les chemins et qui protège les défunts des dangers de l'au-delà. 
31Ou Khnoum est souvent représenté avec une tête de bélier. Selon les croyances égyptiennes, il façonne les êtres 

humains à partir de l'argile sur son tour de potier. Il est également considéré comme le gardien des sources du 

Nil, car il est lié à l'eau et à la fertilité des terres riveraines. 
32Les Imakhou selon les anciens Égyptiens. Les ressuscités qui ont été proclamés justes de voix devant les 

tribunaux de l’autre monde. Les morts sauvés de la mort. 
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L’étude a permis de souligner l’importance des textes funéraires dans la compréhension des 

croyances religieuses des Égyptiens anciens. Toutefois, de nombreuses pistes demeurent à 

explorer, notamment en ce qui concerne les pratiques rituelles associées à ces écrits et leur 

influence au sein de la société égyptienne. Des recherches futures pourraient se concentrer sur 

l’analyse approfondie des variations des Textes des Sarcophages et du Livre des Morts en 

fonction des périodes historiques et des contextes sociaux spécifiques. Une approche croisée 

avec d’autres sources littéraires et archéologiques permettrait d’enrichir la compréhension de 

la fonction de ces écrits dans la culture égyptienne. 
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